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d'iauguste. Ce h'est point le palais des rois. Ce n'est point
l'hospice du pauvre. C'est un bazar élégant et vaste, irrégu-
lier et commode; étalant dans la boue d'innombrables
richesses ; donnant â tous les intérêts, à toutes les vanités à
toutes les passions, ce qui leur convient; éblouissant et fétide:
offrant des prostitutions pour (les voluptés ; peuplé de vaga-
bonds, de marchands et d'oisifs, peu fréquenté du prêtre et (le
l'indigent. Là, d'éclatantes galeries inondées d'une foule

-émerveillée ; là, des antres secrets où nul ne se vante d'avoir

peuétré. Vous truaverez sous ces arcades soiptuteuses mille
chefs-d'oeuvre de goût et d'art tout ruisselant d'or et cie dia-
nants; mais n'y cherchez pas la statue (le bronze aux formes
antiques et sévères. Vou- y trouverez les parures pour vos
salons, pour vos boudoirs; n'y cherchez pas les ornements qui
conviennent au sanctuaire. Et malheur au faible cui n'a

qu'une âme pour fortune et qui l'expose aux séductions de ce
magnifique repaire: temple monstrueux où il y a des témoi-
gnages pour tout ce qui n'est pas la vérité, un culte pour tout
ce qui n'est pas Dieu!

Certes, si nous voulons bien parler d'un monument de ce

genre avec admiration, on n-exigera pas que nous ci parlions
avec respect.

Nous plaindrions une cité ou la foule serait au bazar et la

solitude à l'église; nous plaindrions une littérature qui déserte-
rait le sentier <le Corneille et <le ]ossuet pour courir sur la
trace <le Voltaire.

Loin (le nous toutefois la pensée <le nier le génie <le cet
homme extraordlinaire. C'est parce que dans notre conviction.

ce génie était peut être un des plus beaux qui aient jamais été
donnés à aucun écrivain que nous ci déplorons plus amère-

ment le frivole et funeste emploi. Nous regrettons, pour lui

comme pour les lettres, qu'il ait tourné contre le ciel cette puis-

sance intellectuelle qu'il avait reçue d. ciel.

Nous gémissons sur ce 4.au génie qui n'a pas co-npris >a

sublime mission. sur ce poète .qui a profané la chas-

teté de la musc et la sainteté <le la patrie, sur ce trausinge qui
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